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OPINION 


De  BERLIER, 


SzTR  le  projet    établissement  d/une  inspection 
des  contributions  directes. 


Séance  du  22  Germinal ,  an  V# 


H.EPRÊ  SENT  ANS  DU  PEUPLE, 


Quand  votre  commiffion  des  finances  vous  a  propofé 
d'établir  une  infpedion  générale  des  contributions  direàes , 
a-t-elle  mérité  le  reproche  qui  lui  a  été  fait  de  vouloir  in- 
îroduire  dans  inotre  légiflation  une  inQonJiïtuûonnalïté  i* 
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îl  faut  5  avant  tout ,  fe  préferver  de  l'abus  des  grands 
mors  ^  ôc  je  trouve ,  dans  un  livre  eftimé  parmi  les  ouvrages 
modernes,  une  penfée  aulîî  forte  que  jufte.  Se  qu'il  peut 
convenir  de  rappeler  ici. 

Ci  Quand  on  dit  :  la  conftitution  ,  Ton  a  raifon  j  toute  la 
»  conftitution  ,  Ton  a  raifon  encore  :  mais  lorfqu'on  ajoure  , 
»  rien  que  la  conftitution  ,  l'on  ajoute  une  ineptie.  La  conf- 
j>  titution  ,  toute  la  conftitution ,  &  tout  ce  qui  eft  nécef- 
5>  faire  pour  faire  marcher  la  conftitution  ,  cela  feul  eft 
»  fenfé.  » 

Je  pafte  à  l'application.  Aftlirément  ce  feroit  une  chofe 
inconftitutionnelle  que  de  déplacer  les  attributions  fixées  par 
le  pacte  fondamental  ;  comme  fi ,  par  exemple  ,  on  donnoic* 
au  nouvel  établiftement  propofë  la  répartuion  des  contri- 
butions; tandis  que  l'article  3ii  delà  conftitution  la  réferve 
aux  adminiftrations  de  départemens  3c  aux  municipalités. 

Mais  le  projet  qui  vous  eft  fournis  ,  confacre  cette  attri- 
bution au  lieil  d'y  porter  atteinte;  il  interdit  expreffément 
aux  nouveaux  agens  de  s'y  immifcer  ;  ils  font  feulement 
chargés  des  travaux  préliminaires  Se  du  matériel  des  opéra- 
tions^ préparatoires.  Le  droit  de  répartir  la  contribution  refte 
intégralement  dans  la  main  des  adminiftrations. 

Or  ,  une  telle  inftitution  ,  loin  d'être  inconftitution- 
nelle ,  eft  dans  l'efprit  même  de  notre  paâe  focial  &  dès-là  , 
dans  Tordre  de  nos  devoirs,  fi  elle  eft  utile  pour  faire  mar- 
cher la  conftitutioti  -,  car  qui  veut  la  fin^  doit  vouloir  les 
moyens. 

Et  remarquez  bien  que  Tëtabliffem.ent  propofé  a  pour 
objet  auffi  d'utilifer  la  direction  &  la  furveiliance  que  l'ar- 
ticle 007  de  l'ad-e  conftitutionnel  attribue  au  Directoire  exé- 
cutif,  à  l'égard  de  la  perception  &  du  verfement. 

Je  fais  que  cetîe  féconde  partie  eft  diftinde  de  la  pre- 
mière 5  qu  elle  fuit  la  répartition  tandis  que  l'autre  la  précède  j 
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mais  anffi  Ton  ne  fanroit  nier  la  connexion  néceffaire  qui 
exifte  entre  ces  diverfes  parties  du  même  tout ,  car  la  per- 
ception ne  peut  commencer  que  là  où  la  répartition  efî: 
faite  ;  Se  il  y  auroit  beaucoup  d'inconféquence  à  refufer 
au  gouvernement  les  moyens  d'adiver  la  matière  ,  non  pour 
y  ftatuer  par  fes  propres  agens ,  mais  pour  que  ceux  que  la 
conflitution  a  déiignés  à  cet  effet ,  ne  puiilent  refter  dans 
une  inertie  funefte  ,  Ôc  paralyfcr  ainfi  les  opérations  ulté- 
rieures. 

Voilà  l'abus  auquel  on  vous  propofe  d'obvier ,  Se  vous 
devez  accueillir  ce  projet,  fans  crainte  de  blelTer  la  confti- 
tucîon^  fi  d  adleurs  cela  eil  utile;  queilion  que  j'examinerai 
dans  un  moment. 

Mais  auparavant,  je  dois  répondre  aux  inquiétudes  que 
Ton  a  témoignées  (ur  l'immixtion  des  prépofés  du  gouver- 
nerrient ,  dans  des  ades  qui ,  dit-on  ,  appartiennent  tout 
entiers  à  radminillration  paternelle  des  communes. 

^  Eh  quoi  !  veut  -  on  toujours  confondre  ce  ,  que  la  raifon 
fépare?  Les  prépofés,  dont  il  eft  queftion  au  projet,  ne 
doivent  pas  faire  la  répartition  ;  mais  ils  veilleront  à  ce 
qu'elle  fe  falfe  en  préparant  fur- tout  les  moyens  de  la  faire: 
les  droits  de  tous  feront  confervés,  &  les  devoirs  refpedifs 
feront  mieux  remplis. 

^  Quand  vous  parlez  d'adminift:  ations  paternelles  ,  vous 
n'entendez  pas  fans  doute  que  î'afFedion  qu'elles  portent  à 
leurs  adroîniftrés  ,  les  affranchiiïè  de  leurs  devoirs  envers 
la  fociéré  toute  entière, 

La  grande  famille,  c'eR  la  P^épubîique.  Pourquoi  le  ré- 
gulateur commun  ne  feroit-il  pas  auffi  une  autorité  pater- 
nelle ?  Aaion  d'une  part ,  furveillance  de  l'autre  ;  ce  font  ici 
des  rapports  que  commande  l'harmonie  générale. 

Jedoute  même  que  fans  rétiblifTement  propofé  l'on  puilTe 
jamais  parvenir  à  un  bon  fyltême  de  contributions.  Je  vo'-s 
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dans  des  prépofës  nationaux  ôc  non  locaux,  des  organes  îm- 

Î)ania^x  qui  feront  connoîcre  des  vérités  que  l'efprit  de 
ocalité  a  fouvent  étouffées ,  Ôc  qui  ferviront  de  guides  aux 
légiflareurs  eux-mêmes  :  c'eft  un  grand  foyer  dans  lequel  fe 
ralTembleront  tous  les  rayons  de  lumières. 

Idée  féconde  en  réfultats ,  &  qui  femble  ,  par  cela  même  , 
avoir  excité  d-:  nouvelles  inquiétudes  â  l'un  des  orateurs  qui 
m'ont  précédé  à  cette  tribune  ;  le  même  qui ,  toutes  les  fois 
qu'il  a  été  queftion  de  la  propriété,  a  voulu  l'environner  du 
fecret ,  dans  la  crainte  des  expropriations. 

En  refpedtant  ce  motif,  je  ne  faurois  l'adopter  ici; 
quand  c'eft  la  propriété  qu'on  impofe  Ôc  qui  paie  ,  je  penfe 
qu*il  faut  la  connoître ,  ôc  je  n'aime  pas  les  opérations  qui 
ne  lailTent  d'iffue  ni  à  la  vérité ,  ni  à  la  juftice. 

J'ai  répondu ,  je  crois ,  aux  objections  puifées  dans  ce 
qu'il  a  plu  aux  adverfaires  d'appeler  les  principes  \  je  vais 
répondre  à  celles  que  l'on  fait  confifter  dans  l'organifation 
a6tuelle  ,  en  la  préfentant  comme  fuffifanre. 

PrefTez ,  nous  dit-on  ,  les  agens  des  communes,  ôc  ils 
feront  eux-mêmes  le  travail  que  vous  propofez  de  confier 
à  d'autres. 

Le  confeil  eft  fort  bon  ;  mais  vous  n'ignorez  pas  que 
rien  n'a  été  ménagé  jufqu'à  ce  jour ,  arrêtés,  circulaires ,  &c. , 
êc  que  pourtant  rien  ne  s'eft  fait  :  vous  favez  que  plus  des 
trois  quarts  des  communes  font  en  retard  ,  ôc  ce  fait  eO: 
plus  fort  que  tous  les  raifonnemens  poflibles. 

Le  mal  ,  a  dit  quelqu'un  ,  vient  du  bouleverfement  qui 
a  été  opéré  dans  les  adminiftrations  par  la  deftitution  trop 
fréquemment  prononcée  des  élus  du  peuple. 

Ceci  neik  qu'une  déclamation  rebattue  ,  ôc  même  ici 
tiès-déplacée  ;  car  avec  un  peu  de  bonne  foi  ,  l'on  con- 
viendra que  c'eft  le  petit  nombre  qui  a  été  changé,  ôc  que 
c'eft  la  maffe  qui  n'a  rien  fait. 
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Et  pourquoi  chercher  la  caufe  du  mal  ailleurs  que  là 
où  elle  fe  place  naturellement?  Je  conçois  que  des  agens 
non  rétribués  faffent  à  leur  pays  le  facrifice  de  quelques 
féances  par  décade  ;  mais  eft-ce  d  eux  que  1  on  peut  géné-, 
ralemenr  attendre  un  travail  d  auffi  longue  haleme  que  celui 
qui  a  pour  objet  de  préparer  lafliette  de  la  contribution? 

L'allure  ordinaire  des  'hommes  ne  vous  permet  pas  cet 
efpoir  ,  ôc  l'expérience  vous  a  déjà  contraints  à  fuppléer,  par 
des  moyens  extraordinaires,  à  l'infufEfance  des  mlUiutions 
principales. 

Voyez  ce  qui  fe  falfoit  avant  la  mlfe  en  adlvité  de  notre 
conftitution  ;  les  adminiftrations  départementales  nommoient , 
hors  de  leur  iein,  des  commiflaires  rétribués  pour  la  ré- 
dadion  des  matrices  de  rôles  ôc  les  travaux  prélimi- 
naires. 

Voyez  même  ce  qui  fe  fait  aujourd'hui*,  la  loi  donne  à 
chaque  agent  de  commune  la  faculté  de  s'adjoindre  un' 
collaborateur  qui  obtient  une  remife  fur-  le  montant  eu 
rôle. 

Quen  eft-il  réfulté  ?  trois  effets  bien  marqués  :  i**.  malgré 
la  rétribution  ,  ce  collaborateur  ne  fe  trouve  pas  dans  la 
plupart  des  communes  champêtres  ;  2**.  parmi  ceux  qui 
opèrent ,  ridonéité  nzù.  pas  ,  à  beaucoup  près ,  la  même  ^ 
30.  le  petit  nombre  qui  travaille  coûte  plus  que  la  totalité 
des  agens  que  l'on  vous  propofe  de  créer ,  félon  que  cela 
réiuhe  des  eaîculs  qui  vous  ont  été  préisntés  ,  &  que  jo  ne 
répéterai  point, 

Ainfi  réfultats  incomplets  ,  divergens  ôc  plus  coûteux  , 
voilà  les  vices  du  fyiléme  adluel.  Pouvez-vous  craindre  de 
lui  en  fubfUtuer  un  autre  ? 

Je  ne  prétends  pas  ici  difcuter  la  partie  mécanique  du  pro- 
jet qui  vous  eft  fournis  ;  je  ne  faurois ,  à  cet  égard ,  riera; 
ajouter  aux  développemens  dans  lefquels  la  commiffioa  clfc 
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entrée  \  mais  j  al  peine  à  concevoir  le  fyftême  avancé  par 
Louvet  (de  la  Somme),  que  pour  obtenir  de  meilleurs  ré- 
fulracs  5  il  vaut  mieux  iupprimer  quelques  uns  des  rouages 
exiftans  j  que  d.en  créer  de  nouveaux. 

Oh  !  je  conçois  bien  que  dans  les  matières  du  domaine  de 
lapenfée,  le  trop  grand  nombre  de  délibérans  peut  fe  croi- 
ler  &  fe  nuire  ,  du  moins  fous  les  rapports  de  la  célérité  ; 
mais  il  ne  s'agit  ici  que  d'opérations  matérielles  ^  manu- 
fadurières  ,  fi  je  puis  m'exprimer  ainfî  ,  ^  celles-la  ne  prof- 
pèrent  qu'à  raifon  des  bras  qui  les  avivent. 

Que  l'illufion  cède  donc  à  la  vérité  ,  comme  les  abftrac- 
tions  aux  faines  notions  \  &  que  le  plus  grand  de  tous  les 
intérêts  nous  réunifTe  dans  cette  importante  délibération  ,  le 
faluc  de  la  patrie. 

La  République  efl;  en  danger  fi  les  contributions  ne  fe  per- 
çoivent pas  ;  «Se  comment  fc  percevront-elles  fi  l'oii  néglige 
les  moyens  préliminaites  qui  feuls  peuvent  en  affurer  Taf- 
fiette. 

Je  ne  m'arrête  point  du  refte  aux  objedions  de  détails  qui 
ont  été  faites  contre  le  projet  \  il  convient  d'abord  de  fe 
fixer  fur  fon  enf^œble,  fans  rien  préjuger  fur  les  amen- 
demei-îs. 

Je  demande  donc  qu'en  confacrant  en  principe  l'utilîréde 
rétabliirement  propofé  ,  la  difcuflion  s'ouvre ,  article  par 
article  ,  fur  le  projet  de  la  commiffion. 
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DE  L'IMPRIMERIE  N-ATION  ALE. 
Germinal,  an  V, 


